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Ste.,Anne de la Poautère (P. Q.), 14 Octobre 1876

JOURNALY~DU CULTIVATEUR
ET DU COLON.

Si la gaorre est la dornière raison des peuples, Vagriculture doit en otr.o la première.
Emparons-nous (n sol, si nous vonlons conserver notre nationalit6.

1 PAÏ AN. Editeur-Propriétaire : FIRMIN H. PROULX. PAIr Tous Lrs JEi r

S O M M A I R E c6s, l'arrat de la vógéstation durant do longues années, l'en.
Causerie Agricole: Connidérations générales sur la plantation vahissement du tronc et des branches par les lichens, 'as-

des arbres (Suile).-Plantations en butte*. peet souffreteux du plant en général, enfin la mort qui,
Revue <le la Semaine: Lak"queston d'Orient ; suspension des après cinq ou six ans, en emporte un grand nombre. Il est

hostilités; traité cu re l'Allemagne et la Russie; gravité de la incontestablo quo as accidents funestes proviennent de la
situ:tion; s:gesse de la poiitique du Saint-Siôge.-30e. An. mauvaise assiette des racines, et nous orayons devoir ap.
niversaire de l'apparition de la Sainte-Vierge sur la montagne puyer sur cetto ciroonstanco avec d'autant plus do force
de la.Salette.--Ordinations au Collège de Saintc-Anne- que jusqu'à oc jour bon nombre de cultivateurs ont beau-

Snjets divers : Concoure de la Soeiété d'agriculture du comté de coup trop négligé de porter leur attention sur los organesý.
Témiscouata; liste des prix.-Les infusions de foin.-De la souterrains de la plante, en confiant l'éxécution de leurs
dlistribinion du lurrage pour le ebeval.-Danger des armer, A plantations à de mains inhabiles. Le planteur exercé n'hé.
feu.-Les effet.s do la peurj sitera pas, on effet, à convenir avec nous que, si sévère et

Peit cOnuen: Ropre à rlinflamre.R on et.citr si active que soit la surveillance, on n'est jamais le maître
Recettes: Ondugent propre lter l'inflammation et cieatriser do guider les ouvriers d'assez près pour Gtre certain que

les plaies des chevaux.-Des blessures aux pieds du cheval. chaque brin do racines do l'arbre a été placé dans les con.
T ditions essentielles à sa reprise et à sa vég4tation. •

Ar, ON NÉ8 Les arbres plantés, il faudra en envelopper la tigo aveu
4 rotardataires IL A, quelques plantes épineuses, qui les mottent à l'abri de la

. Uo JPTzm-js T Or.T'- dent de certains aniiaux pour qui l'écorce tendre et
fraîche a un certain attrait, comme par exemple los mou-

S.U S E R I.E A G.R I C O L E tons. Il sera prudent de planter en outra trois pieux dlovós,
que l'on enfoncera à égalo distance, et que l'on assujettira

Ou3SERVATIONS GÉNÉMALEs SU LA PLANTATION DES los uns aux autres à 15 à 18 pouces du sujet que l'on veut
AnIns. garantir dcos chevaux ou autre gros bétail,'qui, on voulant

-- se frotter contre lui, ne manqueraient pas do. le déplacer.
(Sute) •Un autre moyen qlui-paraît Atro avantageux, n'est do R.

Une fauto commune et qu'il est trs-uiuoele.d'évi- xer en croix au collet dos racines deux bitons en croix,
ter quand on plante en trous, c'est, entre autres, l'enterra.' pour empenher ses racinos do trop s'enfoncer dans la terre
ment trop profend des racines. Inutile do dire pourquoi et mettre obstacle au renversement do la tigo par suite des
cette faute est presque inévitable: il suffit d'en rappeler orages. La seule objection qu'on puisse faire à l'exécution
ici les conséquences fâchouses, connues, d'ailleurs, de tous do cette idée, ce sont la grando consommation do bois et lA
les arboriculteurs. Ce sont: l'étiolement des organes folia- longueur do l'opération.
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ZETITE DES CAMPAGNES

La jeune pl.nt ne sera débarrassé de ces entraves que
lorsque son écdorce et lui-m,êne auront pris une consitance
qui les mette à labri de leurs ennenis. Pendant quelques
années, les soins a lui donner se borueront a couper les
jeunes pousses qui se trouveraitnt. aul-dessus de la greffe et
à retrancher celles dos branches qui prendraient uue direc-
tion trop basse..

Dans les années heureuses où les fruits sont abondants,
les aibros en sont tellement surchargés, que si l'on n'avait
soin dit leur donner de forts et nombreux appuis, on aurait
le.ohagrin de les voir succomibcr tons le faix.

Parvcnu à lFige où il commnence a produire, 'ai bre re.
clame encore quelques soins, t. I que de donner des :.bours
à ceux qui, plantés dans un vergCr oU dans un herbage,
n'ont pas la ressource des engrais dont jouisent. eeux qui
se,trouvent dans In, terres labouri:bles.

Un cultivateur intelligcnt ne laisse pas s'éeouler trois
années sans enlever les gazons qui entourent ses arbres:
dans un rayon de 5 à 6 pieds de dianmètre. Cette opération,
qui se fait à l'automne a pour but de faire arriver plus di
rectoment aux racines les principes qui vieunent des neiges
et autres mét(orcs de l'hiver. C'est encore, un mcycn de
détruire les chrysalides des cheilles qui 'étaient enterrées
au piedl de l'arbre.Mans les terrains frais on recommande l'usage de la
marne déjà fusée à l'air pendant un hiver que l'on répand
sur la place découverte. Dans un terraiu sec, on lui substi
tuera avec succès un terreau végétal, et notamment con-
poid do parties 6gles do résidu et de terre végétale. An
printemps, on a soin de replacer les gn2ons enlevés ' l'a. -
tomne, et d'en couvrir les engrais que l'on a mis .1u pied
déâ arbres.

Dns quelques endroits, on attache les coCnoxs aux
pommiers afin qu'ils en labourent las pied et évitent cette
opération aux employés de la ferne.

Il est une opération peu connue, mais dont on a eu co-
casion de reconnaître les avantages, c'est do défoenor le
terrain de 2 pieds de large chaque nnée, autour d'un trou
où un arbre a été placé, jusqu'à ce que tnut l'espace l'ait
4t;i et en effet on sent quo les rrcines, trouvant chaque
printemps la terre meuble, doivent prendre beancoup plus
d'extension quo si elles cussent percé dans la terre dure.
Il ne faut pas craindre dans ce défoncement, de couper
l'extrémité du ahevelu des racines de l'année précédente,
puisqu'il est prouvé que cette mutilation détormino une
plus grande vigueur dans l'arbre. A ces avantages nous
ajouterons que lo défoncement se faisant partiellement, ra
dépense sera moins sensible.

En vieillissant, lo trono et les principales branches se
couvrent d'une grosso écorco sèche, raboteuse, rgmplio*de
crevasses, qui donne asile aux chenilles et autres insectes
malfaisants et contribuent à multiplier les mousses, les li-
chens, etc., et autres plantes parasites, qui jointes à cette
même écorce, que l'on peut regarder comime une maladie
outando des arbres, an obstrueut les pores, les privent des
émanations bienfaisantes de l'atmuospbre, et rendent leur
vég6tation plus malheureuse et plus difficile.

Un grand nombre de cultivateurs ont dêbarrassé leurs
arbres do mousses et écorces chancrousos, en les frottant
au commencement du printemps avec un gros pinceau
trempé dansun lait de chaux un peu épais.

Nous citerons ici un moyen employé avec beaucoup de
succès. Par son application les pommiers, frais et vigou-
roux, semblent n'avoir acquis que de la grosseur et de la
force sans avoir vicilli, au dire de ceux qui en ont fait l'ex-

périence. Ce moyen consiste à faire enlever toutes les,
vieilles écorces remplies de crevasses, avec un outil connu
des charpentiers sous le nom de plane, qui doit être beau-
coup moins aiguisé qu'il l'est à l'ordinaire. Ce travail,. qui
Feinble long et effrayant pour les cultivateurs négligents,
s'exécute très-promptement et a les résultats les plus avan.
tageux.

Les arbres auxquels on donne de semblables soins, .oin
de dépérir, prospèrent. On n'est pas obligé de les débar-
rasser annuellement de cette quantité de branches sitches
dont Fout remplis les vergers des cultivateurs peu soigneux.
Ils ne se couvrent pas non plus avec autant de facilité de
cet arbuste parasite, le gui, qui semble les métamorphoser
en arbres toujours verts, lor.-que ses graines, implantées
dans les nouisscs et les crevasses des écorces, trouvent à-la-
fois le moyen le Wy fixer, y gernier et s'y multiplier de la
de la manière la plus préjudiciable, mi ou ne les débarrasse
au plus tôt.

PLANTATIONS EN BUTTE.
Avant de terminer nos causeries sur ia plantation des

Libres, bons croyons utiie d'entretenir nos lecteurs sur un
nouveau mode de plantation qui a'été inauguré en Alle-
magn, par le baron H E de Manteuffel. Ce savant arbo-
riculteur a publié un traité spécialement consacré à cette -
innovation: Ia plantaiion en bitte. Nous avons nous-même
vendu une douzaine de ces traités a quelques propriétaires
de vergers, qui. en ont fait l'application avec avantage et
profit ; nous pouvons entre autres citer le Révd. M. Sirois,
curé du Cap St. Ignace et le Révd. M. J. B. Plimondon
curé de l'Isle-aux Grues. Par ce mode de plantation, ces
Messieurs ont utilisd des terrains pour ainsi dire incultes.
M1. Plauîondona nous écrivait qu'il avait réussi à établir un
luxuriant verger sur un petit rocher, qui était auparavant
complétement découvert d'arbres; un professeur du Collége
de Ste. Anne, nous disait dernièrement avoir vu plusieurs
de ces arbres couverts de belles et grosses pommes. Si cet
essai de M.. la Curé Plamondon prêtait à rire dans le
temps, ceaux qui ne croyaient pas à l'eficacité de cette
plantation en butte, sont aujourd'hui dans l'étonnement.

Nous comprenons actuellement pourquoi M. Plamondon
insistait, dans lo temps, à ce que nous fissions connaître ce
mode de plantation à nos lecteurs. Comme l'époque la plus
avantageuse pour opérer les plantations en butte* est le
printemps, nous nous réservons de donner en son temps les
détails do l'opération, tolle qu'elle a été pratiquée ati Cap
St Ignace par le Révd. M. Plamondon.

Pour le présent, nous citerons la réflexions que fait à ce
sujet l'auteur du traité mentionné plus haut, et qui a pour
titro: L'art dé planter les arbrcsfruitiersforstiers et d'a-
grémnent.

.Dans beaucoup de contrées et souvent même dans
celles où la production fruitière est une source de revenus
considérables, on trouve des vergers étendus et entretenus
avec les plus grands soins, niais qui malgré cela ne répon-
dlent que médiocrement ou même pas du tout aux espé-
rances des propriétaires. La plupart dos arbres y sont at-
tncqués do bonne heure par les chancres ou par d'autres
maladies; Us ne donnent que des fruits peu abondants et
peu savoureux, et n'attignent qu'un ftgo peu avancé.. Ce
fat est d'autant plus frappant qu'on observant do plus près,
on be peut s'empêcher de remarquer la vigueur des arbres
les plus âgés, qui souls, trds-souvent, font toute la joie du
propriétaire par leurs fruits sains et succulents. Ce con-
traste do vigueur chez les vieux arbres et de dépérisse.
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rment prématuré chez les jeunes sujets 4tonne d'autant plus
que ces derniers ont été mis en place avec plus densii, et
conduits avoo plus d'attention.

" Si l'on demande la cause do cette anomalie étrange et
décourageante aux propriétaires ou aux hommes experts
en arboriculture, ils l'attribueront, la plupart du temps, à ce
que de nos jours on élève los sujets en p6piniôro et do
graines provenant de bonnes espèces fruitières: qu'ou s'ef-
force de leur donner un développement aussi rapido que
possible à l'aide de fumures et de soins, et que, par une
taille forcée, on les pousse à former des tiges d'une lon-
gueur démesurée. Ils vous diront qu'autrefois on n'en agis-
sait pas ainsi; qu'alors on donnait la préférence aux su-
jets greffés sur sauvageon ; qu'on laissant se développer li.
brcment.ls branches basses, on n'entravait point le libre
jeu de la nature et qu'en général, on no taillait que mo-1é-
rément la tête. D'autres se contentent d'admettre que,
puisque do nos jours, plus qu'antérieurenent, on s'applique
à cultiver des espèces de choix et plus fines, ces arbres dé.
licats ont beaucoup de peine à s'acclimater. Enfin d'autres
prétendront que, dans les vergers dont il s'agit, le sol et la
situation ne conviennent pas à la culture d'arbres fruitiers.
et do bonne qualité. -

" L'autour de ce mémoire posséde à forme, depuis quinze
ans et tout près de la maison forestidre qu'il habite, un
jardin fruitier planté d'environ quàtre cents pommiers, poi-
riers, pruniers, cerisiers, noyer, tous arbres de première
qualité. Pendant cette période de quinze ans, il ne lui est
arrivé que deux lois de retirer do ce verger un rendement
dépassant les besoins du ménage ; mais, deux fois aussi, la,
récolteoen pomme n'a pas même été suffisante pour garnir
convenablement l'Arbre de' Noël des enfunts de la famille.

" Ce verger est cependant l'objet de travaux d'entretien
continuels. Chaque année, on enlève un grand nombre de
branches sèches, et beaucoup d'arbres morte ont df être ar.
rachés et remplacés. Or, encore ici la circonstance mention-
née ci dessus se produit d'une manière frappante. La plu-
part des arbres comptant quarante ou cinquante ans de
plantation ont conservé leur santé et leur vigueur, tandis
que ceux mis en place plus tard sont destinés sans excep-
tion A.une mort prématurée.--

" Comme la contrée que j'habite est généralement très
fertile en fruits, et surtout, comme le grand maître .force
tier, mon devancier, avait la réputation d'un arboriculteur
consommé et soigneux, qui, non content d'avoir introduit
dans le verger dont il i'agit les espèces les plus rares et de
qualité supérieure, les soignait encore avec une grande sol.
lioitudo, le dépérissement de la plupart des arbres plantés
depuis quarante ans devait me surprendre d'autant plus
que la majeure partie des vieux sujets, que on forestier
avait trouvés sur les lieux, continuent à e bien porter mal-

/ gré leur âge très-élové.
(A continuer.)

RIEVUE DE LA SEMAINE
Ce sont toujours los événoments d'Orient qui préoccupent

le plus la diplomatie et l'attention publique. Euin, cette
semaine on a ou la joie d'apprendre que les hostilités sont
suspendues pour quelques jours, et les optimistes espèreut
que la paix sortira des négociations engagées.

" S'il fallait, lisons-nous dans les Annales Catholines,
s'en rapporter à un prétendu traité dont la .Frcance, journal
de M. de Girardin, a donné le texe ces jours-ci, la paix ne
paraîtrait guère assurée. Le document jeté en pturo à la

curiorité publique n'est probablement pas authentique,
mais, au fond, il repose sur une telle vraisemblance, qu'on.
peut au moiis le considérer comme exprimant à peu près
la vérité de la siruation. Ce n'est rien moins qu'un traité
d'alliane' offensive et défensive entro l'Allemagne et la
Russic. Victorieuse, la Turquie doit laisser la Serbie aussi
iudépendante qu'avant la guerre et donner doR garanties
sérieuses pour les chréticûs; vaincue, elle doit à peu près
abandonner l'Europe en laissant les greeo.slaves sous-lo
protectorat de la Russie. Qu'elle le vanille ou non, eola*lui
est signifié, il faut qu'elle se résigne. Pour la forme, les
autre.s puissances de l'Europe sont invitées, à entrer dans
les vues de li Russic et de l'Allemagne; mais on leur fait
entendre quo, ai.elles n'y entrent pas, on saura se passer
de leur concours. N'est ce pas la guerre générala ou la sou-
mission complète de l'Europe aux deux empires?

" Sans doute tout cola sera fait diplomatiquement, mais
on va là, et, en attendant, il est déjà positif que l'Alle-
mngne, en retour de la neutralité russe qui l'a i bien ser-
vie pendant la gncrre de 1870, assure à la Russie sa
neutralité pendant la guerre qu'elle entreprendra contre la
Turquie.

" Que fera l'Europe ? Pourra t on éviter es extrémités?
L'Autriche et l'Anglaterro pourront-elles briser l'alliance
formidable qui les menace si directement?

" L'ßurope a bien des péchés à expier, comme l'indi-.
quait dernièrement la Civilid cauolica, et cela donne tout
à craindre.

C L'attitude de la France est nettement indiquée pour
le oss où le terrible conflit s'engagerait. La France no pout
songer qu'à se recueillir et à se réorganisor. Ses malheurs
la désintéressent de querelles do ses voisins. Si elle eat sage,
si elle sait mettre Dieu de son côté avec le droit, elle sera
plus tard appelée .1 jouer un rôle moins effacd; on aura be-
soin d'elle et elle pourra faire ses conditions.

" Quant à la conduite du Saint Siége, que la presse ré-
volutionnaire et libre-penseuse a tant incriminée, on com-
mence -à comprendre qu'elle a été, dans cotte question d'O-
rient, ce qu'elle devrait être, pleinement sage et toute dans
l'intérêt nime de l'Europe."

- Le 19 septembre dernier était le trentième anniver-
saire de l'apparition de la Sainte-Vierge sur la montagne
de la Salette. Cot anniversaire a été célébré en Francoe,.psr
des multitudes de pèlerins qui se sont rendus sur la saintò
montagne, et dans tous les endroits où s'élève une église ou
une chsapelle, particulièrement à Paris, sur la paroisse de
S-int-Lanbert de Vaugirard, la solennité a attiré un grand
nombre d piuux fidèles.

Mgr. Fava, le nouvel évêque de Grenoble, qui était ap-
pelé pour la première fois à célébrer l'anniversaire do l'A p-
parition de Notre Dame de la Salette, avec les fidèles de.
son diocèse, leur a adressé une lettre pastorale, dans la-
quelle il traite de l'apo;tolut do la Sainto-Vierge on gdnd-
ral, et de son apostolat dans les montagnes do la Salette.
Nous reproduisons la partie historique de cotte belle lettro,
que noue empruntons aux Annales Catholiques.

Il est impossible, dit Mgr. riava, de méditer les paroles
si simples en apparence que la Sainte Vierge adressa à
Maximin et à1 Mélanie, sans être frappé de la sublime et
profonde doctrine qu'elles renferment. Ces doux pauvres
petits prvrcs, dont l'un avait onze ans et l'autre quatorze,
ne se doutaient pas en les redisant que chacun de ces mots
est-un trait de lumière, et qu'ils affirmaient, tour à tour,
l'apo:.tolat divin do la sainte Vierge; l'empire du Christ
sur tous les peuples de la terre; sa justico éternelle provo-
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quée par nos outrages et prête à frapper son bras terrible
arrêté par les supplications incessantes de sa mère; notre
légèreté pleine d'ingratitude ; notre oubli de la loi du di-
manche ; nos blasphdmes insensés; les châtiments mérités
par nos péchés; les récompenses promises, même en ce
monde, à notre obéissance; notre abandon de la prière et
sa néocssité; l'obligation d'assister pieusement au saint sa-
rifice do la messe; enfin, la loi de l'abstinence, et par con-

séquent l'autorité de l'Egliso et le respect dû à ses coi-
mandements.

" Où done ces jeunes pâtres ont ils trouvé le pinceau et
les vives couleurs avec lesquels ils ont fait le portrait de la
reine des apôtres ? Ils nous la montrent plus brillante que
Moïse, semblable au Christ transfiguré sur le Thabor. Ils
ne peuvent soutenir l'éclat de sa beauté. Elle est assise
tristement sur une pierre qui couvrait une fontaine tarie
au bord de la Sézia, la figure appuyée et couverte de ses
deux mains. Bientôt elle so lève pleine de majesto et se
eroise les bras sur la poitrine. Elle parle avco l'acent
d'une bonté et d'une douleur inénarrables. Sa parole apos-

. tolique pénêtre l'âme de ses auditeurs et s'y grave à ja.
mais. Son dicours, tout rempli des préceptes de la loi, est
admirablement fait pour convaincre, persuader et toucher.

'A chacune de ses paroles, on entend palpiter son cour de
mère, et les larmes qui coulent de ses yeux, révèlent en

.xn'= e temps an tendresso pour les hommes et son amour
séleste pour son Fila. Avec quel respect elle dit et elle re-
dit le nom bien aimé de cet adorable Fils 1 Quelle n'est pas
son affection pour la pauvre France 1 Quoique infidèle à sa
mission, la France lui e-t toujours chère; elle l'appelle en-
core : -Mon peuple.

" Où donc ces bergers avaient ils appris que Marie était
au Cénacle avec les alôtres, et qu'elle y avait reçu l'Esprit
de Dieu, ainsi que les dons les plus pal-faits pour parler di-
verses langues, lire dans le passé ut l'avenir comme en un
livre ouvert, et annoncer les choses futures ave une préei-
lion divine? ;

" Par quelle vertu se sont-ils élevés à la sublime théolo-
gie, et qui donc a mis sur leurs lèvres le langage de l'Aigle
de Pathmos, ou plutôt la- langue du ciel et do Dieu lui-
moine ?

" En effet, Notre Seigneur avait dit à ses apôtres: Ze
croyez vous pas que je suis en mon Père et que mon lère
est en moi ? Mon Père et moi nous ne sommes g'unn. Et
voici que Ics deux petits bergers, quand ils parlent du Dieu
qui est le maître du monde, et qui pont à son :;ré le punir
et le récompenser, mettent dune la bouche do la sainte
'Viergo ces paroles: Si mon peuple ne veut pas se soumettre,
je suis forcé de laisser aller le bras de monfils. Oui, Marie
est la mère de Dieu puisqu'elle a mis au monde un Fils
qui est Dieu, et qui ne fait qu'un avec son Père; mais en-
coro une foie, qui a donc inspiré à ces ignorants cette har-
diesso théologique et cette affirmation étonnante?

I Evidemment le doigt do Dieu est là, et ces enfants
peuvenb dire aussi ·en toute vérité : Notre doctrine n'est
pas notre doctrine, mais la doctrine de Celle qui noue a
envoyés.
S'" No croyez pas, nos très-chrs Frères, que notre main
ielled-mo tracé ces tableaux ; non, nous n'avons lait

<jue les copier et les placer sous vos yeux. Lisez les plutôt
tels qu'ils ont été dits par Maximin et Mólanie, à une
lépoque où ils ne savaient ni lire ni écrire.:

Nous avnns vu una Dame dans une lumière plus bril.
anto que le soleil, elle était assise la tête dans tes mains.
lious avons ecu pour. Et la Dame s'est levée, a croisé les

bras, et nous a dit: Avancez; mes enfants, n'ayez pas peur,
je suis ici pour vous annoncer une grande nouvelle. Et
nous n'avons plus eu peur. Puis nous nous sommes avancés,
avons passé le ruisseau, et la Dame s'est avanoée vers nous,
à quelques pas de l'endroit où elle était assise, et elle nous
a dit: " Si mon peuple ne veut pas se soumettre, je suis
forcée de laisser aller le bras de mon Fils, il est ai lourd
et si pesant que je ne puis plus le retenir. Depuis le temps
que je souffre pour vous, si je veux que mon Fils ne vous
abandonne pas, je suis chargée de le prier sans cesse pour
vous qui n'en faites pas cas.

i" J'ai donné six jours pour travailler, je me suis réser-
vé le septième, et on ne veutpas me l'accorder. "

C'est cela qui appesantit tant le bras de mon Fils.
Aussi, ceux qui mènent les charrettes ne s:vent pas.

jurer sans y mettre le nom de mon Fils. Ce sont les deux
choses qui appesantissent tant le bras de mon Fils.

" Si la récolte se gâte, ce n'est rien pour vous. Je vous
l'ai lait voir l'année dernière par la récolte des pommes de
terre, voua n'en avez pas fait cas; au coutraire, quand
vous en trouviez de gâtées, vous juriez, vous mettiez le
nom de mon Fils; elles vont continuer à pourrir, et, à Nobl,
il n'y en aura plus. "

" Employant alors la langue du pays, la Sainte Vierge
recommanda aux enfants de prier matin et soir; elle se
plaignit de nouveau, en termes énergiques, des personnes qui
travaillaient le dimanche, qui n'assistaient pas à la messe
on qui n'y allaient que pour se moquer de la religion ; enfin
do ceux qui, dominés par leurs app6tis charnels, no savaient
pas se soumettre à la loi de l'abztinence.

" Elle termina son discours en franç·ds par ois paroles:
Vous leferez passer à tout mon pcuplc.

" Puis elle a traversé lo ruisseau, et, à deux pas du ruis-
seau, sans so retourner vers nous, elle nous a dit encore :
Ei bien, mes enfants, vous le fercz passer à tout mon
Peuple.

" Puis elle est montée une quinzaine do pas, en glissant
sur l'herbe, comme ai elle était suspendue et qu'on la pous-
iit ; ses pieds ne touchaient que le bout de l'herbe ; nous

la suivîmes sur la hauteur; Mélanie a passé par devant la
Dame, et moi à côté, à deux ou trois pas.

" Avant de disparaître, cette belle Dame s'est élevée un
peu et elle resta suspendue en l'air un moment; puis nous
ne vîmes plus la tête, puis les bras, puis le reste du corps,
elle semblait se fendre, et puis, il resta une grande ·clarté
que je voulais attraper avec la main, avec les fleurs qu'elle
avait à ses pieds; mais il n'y avait plus rien.

" Ces deux petits, inconscients do leur dignité d'apôtres
descendirent avee leurs troupeaux au village voisin. Ils
racontèrent ce qu'ils avaient vu et entendu. Le peuple
e'ébrania. Los pasteurs et les laboureurs allèrent les pre-
micro visiter ce lieu de l'Apparition, et s'y prosternèrent
à genoux. De la fontaine tarie jaillissait iune can salutaire,
qui n'a pas cessé de couler; ils burent do cette eau avec
respect. Les grands et les savants vinrunt ensuite. Lcs ma-
lades furent guéris, les esprits éclairés, les cours touchés,
et des torrents de larmes et de joie coulèrent sur la aime dc
la sainte montagne. Aujourd hui elle est couronnée d'une
égli.se mognifique, une congrégation de prêtres y est fixéc,
aini qu'une communauté de vierges chrétiennes. De tous
l':s horizons et de tous les rivages on est venu à la Saletto,
et désormais le monde entier connaît 'fpre sentier qui con-
duit au eauctuaire béni de la Basilique. "

- Dimanche dernier, 8 octobre, avait lieu la clôture
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d'une retraite faite par les élèves du Collégo de Ste. Anne. Severin Mnrcîîcy, $4 2, Eue Martin.$3.50; 3. Thomîîs Duinotîf,
Ce même jour, à la Chapelle du Collége, Sa Grandeur $3 ; 4, Cit.îrleï OuIlut. 5.50; 5, Basile Damond, $2;-6, Mare-
Mgr. l'Archevêque Taselierau fusai t los ordinations sui
vantes :Pour le meilleur poulinimnîjoriqlîe 131146, $; 2, 1>aschlal Ileauilicu, .93.50 ; 3, Joseph

Tonsurés : MM. Paul Chenard, Brino Dosjardins, Rên r$3 ; ,Mlplioi-P. Dihé. $2 50, 5, Frîîýoi8 Deschamps,
Labb, Homère Tanguay et Louis Tremblay. ; 6, Bsile Durmond, $1 50.

·- jinorés: MM. Emile Dionne, George Guy. Alphonse Pour Io plits beau joillin Ou pouliche de ln-er Pr
Marquis, Iugh McGrat.y et Jules Paradis. ' I>îuri d ; 2, iz:iirc 'lêtu, $3.50 ; 3, Philippe Lbel,

Sous.diucre: M. Jean Pelletier. .1, Iélix S -iidon, $250 ; 5, Hilaire 3licliaud, $2 ;.0, l'ri*
Diacre: M. Jean Gossplin. CÔ*é, $1 50.

Pour le mueilleuir boeuf (le trait.-ler prix. David 'Talbot, $3;
2. B:site Dtitnniiul, $2 ; 3, Ar-ýèu lLiotux, $1.

Concours do la Société d'Agriculturo du comté de Pour le meilleur imureu (le 1 2 . prix, Théophile
Tômiscouata Dineosse, $350; 2, Pasclial Beaulion, .3; 3, Joqepli Corbiti,

Se.ver. N zire L beM, $2; 5. Jose;lu 3Albrt,.$1.50 ; Prudent
33. le Rédacteur, 4lé, 6C a; 7, Bruno Bel.il , 50 ta.

Le concours (le la société d'tgriîilltiirt! dit ett do Téiffis. Pour le neilleur tureain du 2 Ao4 li-e2r prix, Bruno Boizil,
coîuta a cii lion, cette anulée, i Elui, mairdi le 5. septcumbre -150 ; 0, .Jsepl Leii\jtox, D. 4 ; 3, Ari-a elie, Rioux, $350 ; 4

dernier, ai mrilieuî d'une fntile consiudérîble dle persoliluek veliis Busil D iod. $3 ; 5, Du,2.50 ; , Edouard
<le toutes les parties dlu comté, quoique, dès 'i heureg du ilatiu, Ilzile, $2 ; 7, E Sugène Iuret, 8150 ; S. homas Dumond, $1.

il commnçau A pleuvoir et glue- la pluie duira toute P journée. Vaurles lubélierécpler prix, Piebal de'ailieu, $3.50 ; 2
Depuis l'existco de gloire société deulis Je Chiarles ]ettrund, $; 3, AiselîTtu Rio.x, ;2.50; 4, George

'ai vu autnt dMiimaux sur le terrainî ( le itu Le térrl l)iOe, $2; 5, ,. Aidne Berrad, 1.50; , ihaurclli Trcott,
rétierv6 flour lcs pioduith anricoles et du iniiznulihtuirt doiiest iq lie $1.
étaoit assurément ubien reep!i. Vaches detra..--erpprix, 'D'lluua Lafrale, $3 50 ;

Au-delà dle 460 enitrées eut éfé faites, réparties cone suit : L. A. slertrand, $3 ; 3, Jean liGodbut, 250; -1, Eîîgéîî.
t-ttLol, 9 ; juments, 21 ; pouliîis, 55 ; t:îreauîx, C ; boeut- de ur,2; 5 eiler ltueaS, d>1 50: G, JerLrd Mleti t. i.

trait,D ; vnsches. 22;0 ; 2,eUPe, 17a; niiix, 5 ; béliers, 20on, 3o, $; C
gneaux, 13 ; pores, 12; tâtie, 32 ;beurre, 2- ; choux, o- :udre Saiîloîî, $50 ; 3, NazrcLb li l Dubé, $2; .1, O.tave Voi in e

M.1e0Rd:, cte., 40; elléts doinesti6;, Ni1 i; 7,.run i,
Je ne puis rie dre quant dA lgriulîtulitró es aTóinamx emeiieu, Géniteaues dd 2 aa.s.--er prix, runo2, F .

cnmes oeuptions durant l'nexiit.ioi m'ayait lrc à r. septer dns lix SindJo, $2.50; 3, T ; éop3,ilo Dnoss,, $R2 ; 4, Gorg
ldi maison où j'avais fixé mou bureau ; mais d'après le dire des imle m $ 1.50.

Jes du l'exibtion de cett, qatégorie, le coix était rear. Veix.-e, 2r prix, Cluvis uribé, -3; 2, George Diotnd, $2..
*alc sertunt pai les pouliis et leua moutons. à0; 3, Cln. oBertrand, $m2; 4, Otav Voiinc, 1.50 ; 5, Thio5ms

Jl'ai pli visiter cepeundanît l'enîdroit où étaient ÔLhdés lés étofFen Deutenî, $1.
et uitres eflis de notiniifactire doinstiud, daini lure le iaac. Béliers de ô A :nis.- er prix, Veuve . Rioix, $3

Lu taban, Codnmae vous avez pu e juger par le îornbr d'expoon 3 Ivpolite I.5,poiL.te, 2; B rno .0elzile, 1.50; 5, ui-
f4att îauilioiué plus liant, était eii tranýde q[uantité. La qualitû ïore 1 3a'noii, SI.

éeit rovne, et les feuilles d'une graîder man:ez rare, huit pesant de 2 3 aues.-r prix. George Dionne, $3.; 2, l. Bé-
entre trois et d b..ie quatre livres. Nons avons .eu d'étrui langer, $12.50; 3, Aen. Sidii, $2; .1, Josepli Pelletier, 31.50.

la cone4rre6e îles produnteura de tabte, surtout lorsqu'oi, A Béliern de 1 A 2 3is. -- er prix. N Gdreibo ilîrquits, $3; 2, Nor-
cunip:iru le nomibre (le ceux qii (lnt concuîru ici aveu le nomnbre b-ri, De8îîîuîl, .92 50; 3, George l)iouine, -$2; 4, OcLve Llel,
il ceux li o t uoncou ru 1 Exp osition h s 5 ovi;t eiale, ci ntq A - Durt,6; 5, ili sido Di nns, s1

i j ; c n 2e trompe pas. 1 , r rbis de 2 A 5 ais..-lr prix, George. ionnie, $3; 2, Pierre
Dep is la der;ipre x;ibitio, il s'est 4aite sigle amélioration D eîiond, $2 50; 3, O tave Cbaillou ó, $2; 4, M cellin V1ircotte,

sensiele d.ns l partie industrielle . les ét'.flus exhibée ont. pris $1.50; 5, ThoMa uins, $t.
le public par surprise. Les toile, gauits, citdpeaux, xtaint exl'uhi Brebis de 2 A 3 ans.-ler prix, ierre DuBeond, $3 ;. Nor-
ii rei priinble, bs propre A iition le faire préf arer. vteux que brt lesneol, .S2.50; 3, li opolite Lipointe, $2, , Gtave ouil-

la'o achète doùwi j ev xii e mu urea. 5; masrs. d pLv:rssled er, D e.
Jugn somd e, lu résiiltt de notre axtibito « éé dtit plus s Vis ux.-er prix, oié uet. .32.50; 2, Pierre Duîonn d,

iutbes et sIt voir qu'il yaoun eles outns .e . $2; 3, C. Beri , $;it, Otv Vuorge, i.50 ; 5, h l-
qui vat s'auisent ndant d'ai é e n a ée, et qui prouuit un o biLen D md 1i . ot , 0 $tg.

sa z oi l.I u, uujeril r rd Ta on, .50nte, 2 ,BuoBlil,$.0 ,Ii

itmense b ns notre collté. Agneldes.-'er prix, Tliornare Dhiuoed, $2 50; 2, N .rbort Do-
Su voudrais pouvoir gu dire tutznt pont lob fcrnips LS mieux imule, $2; 3, Fr. Levi.sseur, -1.5l ; 4, 'i irre Duuîoîîd, $1 ; 5

tentues ; mauis niallîctirusenieult je suis obigé ôt.L constater. qu uueCilté,5 ti
ceomparuile n1%roub de ceux in nl.con un cmé.e nomb errt er prix, DEn plrei50 Carorg , D 5 ; , Narcise Urqis,

Cideuit ha liste ones prix décernés tiu hieurvex coetrretit s S 3 ; 3, Norbart Desumdl, $1; .4, Thomas D.niond, SI.
jour e l'ex pibiiion s' fe nruies de A 3 nus.-Ier prix, Félix Saidon, $4; 2, Simon

Pour le niller étilon (in 3 ds r :ust. ler prix, Octave Voi. Lapr r.5;e, $350; , Prudent Côté, $250; 4,1, A. Bertran,$2.
sie. $8; , Covis BLérub, $ g ; 3, Jieliel Leviha etar, $4 ; 5, Trn.ies de 1 A 2 :ns.-ler prix, Toîirs Dimond, $4; 2, Jo-
Zéliirin Quellet, $3; 5, Josepri loslulier, $2 ; 6, epfsrt Beau- tieplt Alhert, 3 ù50; 3, Sivpo ie L pfr.onne,, $2 O
lion, nht. Bdnurre-er prix, G•or.,.e Dionne, $.; 25; Edou5.r F.llairger,

our la lus beller jrsu ent t o exitilidi.-ler prix, NaEnirg n5.50; 3, Josepli Corbiti, $5; 4, Alllr.d Alhert, r4,50;5, Adolpnu
Tétu, $6 2, Brqui Ilzile, $,5r 0 ; 3, n Jo el Albert, $ 5 u , la ionru;, $4 ; G, Rh'lphile April, Go3.50; 7, Edinoi o5in, $3;

tuasult Lueltnd, ta1.50 ; 5, Prudunt côté, $4t; 6, ilippe t ul 8, Edouurd Ggnoi, $2 50 ; , Didi6 Gigion. $2 ; l0) Eugôuio
$3n50:. 7, Octave C oit .Anlls-t, $8; 8, Jo-ili. Roy, $2Tm50. DurDt, $I ;5 ;, ierre Dirind, 50 uts.

J dour lut m villoure noulich de a mant -p ur prix, Jlei Be- Siere.-er prix, .lyascieurit, L 0voi, $5; 2, Vincent*Da;our,
itger, $4; , Gédéon Léveusque, 50; 3 bigemoi Llratc, $3; 4; 3, ueabin Duionl, $3; 4, Jean Baptiste Lavoie, $2; 5, Ai.
4, rasui t .itrre p250; 5, auhirtiuu lzile, ur 2; u , lcon r ornire ; rlibUr iO .IX, h1.

jIzie. 1.50. luma beau Tabue eu anille-ler lrix, Tb a plilo April, $4
Pour le meilleur pouliii ou poulichd e c2 à - 3 uriO-Iter prix, 2, Etetiifr, $3 ; 3 ut 4, D vi.0tlbot et Z p. iroas, $4 2.0;

* . -J. r
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5 et 6, Patl Gagnon et L. N. Gauvreai, $2.50. •

llus beau Tabac en gàteau.-ler prix, Etienne April, 84; 2,
Paul Gaignon, $3 ; 3, B. Cnillouût père, $2:

Pour les plus beaux Choux.-ler prix, F.d. P)etigrew, $2 ; 2,
Prudent C6té,.$1.50; 3, Norbert Desuteul, 81.

Pour les plus beatx Oigtons.-~1er prix, Zêphirin Sirois. $3;
2, Alptonso Dubé, $2.50 ; 8, WIlliam Starquis, $2; 4, M. L-:ns
ceur, $1.

Pour les plus beaux Nnvets.-ler ptix, Josopht l'elletier, $2;
2, 'T'lhonas Dumonid, $1.50; 3, J'osephl Albert, $1.

Graine du Trèfle + de iinot.-ier prix, Alfivd Albert, $4;
2, Isidore Gaguioti, $3.

Pour les meilleures 10 verg. étofl1's croisèts.-Prix, Alisehlnte
Rioux, $4 ; 2, George Saindon, $3 50 ; 3, David Tatlbot,'$3 ; 4,
Fra. Diuquemitn, $2.50 ; 5. 'Liomttats Giignon , $2 6, Didié Gnl-
gnon, 8150; J, Adolphe Dionne. 81 ; 8, Anselme Dionne, $2.50.

Etotes légères, 10 verges.-ler prix, Didie Gagion, S4 : 2,
Ed. Morin fils, 83.50 : 3, Octave Voisine, $3 ; 4. Octave Lebel,
82.50 ; r, Edouard Côté, Q. V. 83. ; 6, George Dionne, 82
6, Alexandre Lebel, 1 ; 7, Delle P. B. Ouellet, 50 ets.

Meilleure courte-puinitu.-1ér, Joacimii St. Pierro, $3 ; 2, Fa.
bien Duumottd, $2; 3, Fra. St. Pierre, $1.50; 4, Adolphe Dionne,

Meilleure paire de couverte.-ler prix, Didié Gagnotn, S3 ; 2,
Edouard Côt(, Q. V. 82 ; 3, Jean-Bte. Lizotte, $1 50.'

Meilleure paire de bas.-ler prix, George Dionne, $1.50 ; 2,
Didié Gagnon, $1 ; 3, Nazaire Ltbel, 75 ets; 4, Octave Cnilîouët,
50 cs.

Meilleure toile, 10 verges.-ler prix, Octave Lebel, $3 ; 2, Si-
tn t.'t, $2; 3, George Saindon, 81.50 ; 4, Alex. snindlo,

$1 ; 5. George Godlout, 50 ets.
Plts beau couvre-pied.-ler prix, Nazaire Lebel, $3; 2, Didié

Gagnon, $250 ; 3, Ilatl Rioux, $1 50; .1, Dile Ph. Ouellet, $1
Fa biei Diumîotnd, 50 ets.

'lus belle paire de gauts.-] er prix, Oclave Lebel, AJ : 2, Fra.
Levnssenr, 75 ets ; 3, George Diinne, 50 etc.

Pluls beau chfli!.-J er prix, Didi Gagnuut, R2.50.; 2, Edon:îrd
Beaulieu, 1.50 ; 3, Paul Gagnotn, 1 ; 4, George Dionie, 50 cets.

leilleur ouvrage nu tricot, laine du pays - 1er prix, Sinon
Côlé fil, 83; 2, George Dionne, $2 50; 3, Didié Gagnon, $2;
4, Oct. Caillontét, $1.50; 5, Ed. Slorin fils. $1.

Pour la plus grande quantité de terre faite a lin chrrue et en-
semencéo en 1876. - 1er prix, Chte Berirand, 21, $3; 2, Jen-
Baptiste Pouliot, 16, 62.50; 3, Edouard L-frnttce, 10, 82; 4,
Ctarles Terriaull, 8, 81.50.

Pour la pluts grande quantité de terre faîte à lit herse et cnse.
mîencée cn 1876.-ler prix, Charles Bertrand, 55,$4; 2, Chiarles
Terrinuh, 37, e3; 3, Martial Saindon, 12, $2.50; 4 et 5, M1.
Terrinult et Félix Albert, $3 50; 6, Joseph Lenieux, $1.

P'our la plus grande quanîtilé d'abattis faite en 1875.76 -1er
prix, Charles Bertrtnd 52, $4; 2, Michel Terriault, 30, 83; 3,
Martial Sniudon, 27, $2.50; 4, Chîs. Terrinult, 26, 82; 5, George
Gagnon, 25, $1.50; 6, Elie Mlrtin,10, $1.

Le. N. Gà.uvAzU,
5 octobre 1876. See.-Trée. S. A. Témiseountn.

Les infusions do -1u

M. Aubrion donne dans Ica Culure, aut sujet du thé de foin,
quelques renseignements que nous croyons utile de laire con-
uîitre a Ios lecteurs:

Pour préparer utnte bonn infution, on place dans une terrine
une poignée de foin de pré bien Fièché, ayant toutes ses feuilles,
répandant une odeur forte et aromatique ; on verse dessus une
pinte d'eau bouillante; on couvre, et on laisse infuser pêndanit
dix minutes environ. On njoute alors denx à trois pintes d'eau
bouillante, et l'on couvre dle nouveau. Après vingt muitnuîte., on
passe le liquide, et on lé maintient couvert jusqu'à complet re-
froidissement.

Cette espèce de th6 convient aux jeunes veaux, et on a pensé
qu'il pouvait. jusqu'à un certain point remplacer le lait de la
mère datte les premiers mois de lit vie. C'est surtout dans les
pays où l'en fabrique le fromage que ce moyen a été essayé,

sans avoir obtenu tous Is résultats qu'il était permis d'espérer.
,D'après M. Roussingault, le foin de pré contient environ 8

p. 100 de principes azotéi (fibrine, albumine, léguminu) ; il ren-
fer(r.o d'un autre côé plus que 40 p. 100 de fécule et do sucre,
puis'deos matières grasses et des sels C'est donc un aliment
complet, à la fois respiratoire et plastique. Or l'iufusion*no con.
tieidra pas ei entier ces éléments, car les principes constitutifs du
fanu otnt pas tous solubles, particnlièrement lit fibrine,-qui
est et petite quantité. L'albiumine est soluble, mais lt chaleur
la congule; lit caséine ou légtutinte est soluble à froid et n'est
pias coagulée par la chaleur. Voilà pour les principes azotés. L't-
midon n'est pas soluble dans l'eau ; mais cellec.ei au.dessus de
70 degrés, le gonfle et forme avec lui une espèce de gelée. Cér-
tains selu, les chlorures, les phosphates, les sultates alenline, sont
solubles dans l'eau.

Comme on le voit, les infusionts de foin ne sont pas riches en
principes tnutritifs surtout lorsqu'on les compare au lait; il serait
donc utile de procéder autrement que par voie d'infusion, et voi-
ci ce que propose M. Aubrion .

Faire macérer pendant une journée, dans de l'eau tiède, du
foin de prù très-divis6, afin (le nultiplier les points de contact,
puis ajouter à ce liquide, au montent de s'vt servir, une égale
quantité d'une infusion de foin préparée comme nous l'avons tn-
diqué plus haut. On obtiendrait ainieu une eau plus nutritive,
qu'on couperait au début avec du lait, pour la. nourriture des
jeunes veaux, et qus nn emploierait ensuite pure ou, mieux encore,
nélangée avec de la farine d'orge ou de blé-d'inde, en ayant soin

d'y ajouter un peu de sel marin.
Avec ce systènu d'alimentation, M. Aubrion a élevé parfaite-

ment deux jeunes veaux qui avaient perdu leur mère ; il a mume
mis en chair tie vache agée atteinte d'tne diarrhée continuelle,
ut qui, après un mois de régime, a été livrée à la boucherie dans
d'assez bonnes conditions.

Ces sortes d'infusion sotnt aussi très-boines pour un cheval
atteint de lièvre ou diathèse typhuïde, car elles permettent d'a-
liienter et de soutenir l'animal, sans fatigter ses organes di-
gestifs.

On peut encore employer avantageusemrnt cette eau de foin
dans le cas de météorisation les ruminants; mais il faut alors
qu'elle suit très concentrée, le façon que les principes aromn-
tiques it excitants qu'elle contient puissent contribuer a amener
un solution favorable.

En résîuté, soit comme médicament, soit comme aliment, le
thé de foin est appelé à rendre de grands services aux pruprié.
taires do bestiaux, et nous no saurions trop les engager à on
faire l'essani dans les cas que nous venons d'indiquer.

De la distribution du fourrage pour le cheval

Des exercices violents après lo repas occasionnent des indiges.
titns qui font périr l'ansinal, ou au moins lui donnent des vio-

lentes tranchées: soit que le cheval mange avnt ou après; voici
l'ordre dans lequel on doit distribuer le fourrnge :

A d6jener, ou doit lui donner la moitié du foin, ensuite. le
faire boire; après, l'avoinu; et on finit par lui jeter de la paille.

A diner, on le fait boire et on lui jette de la paille, et il con.
vient mieux de ne lui donner que de l'avoine.

A souper, on lui donne le restant du foin et de la paille. Lo
principal et l'essentiel de cette distribution est de faire boire
avant l'avoine, et quelque teips après les anutres alimonts l'eau
qu'on donne tut cheval immédiatement après avoir- mangé lave
les alimeuts, elle entraine les sues digestifs, et empecie la digos-
tioti. La quntité de fonirages qu'on doit donner à unchteval de
selle est huit livres de foin, quinze de paille, si celle-ci est bonne
ou dix livres de foin et six livres de paille, ri cette dernière est
vieille ou lut pets itérée, trois quarts d'avoine, hiver comme été.
La quantité des aliments nécessaires est extréniement variablu
selon lia constitutlon.

Les armes i feu

Pour 6viter les accidents d'nrmes A feu, plusieurs précautiona
sont à prendre. Il est boit de les noter.
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oi.Ne garder jamais chez% soi d'armes ehnlrgés sans nécessité,
ou bien dans ce cas, les enfermer et les mettre hors de la portée
des enfints.

2u. Hlabitnier soi2neusenent les enifimts à ne pas les toucher
et les punir sévèrement s'ils désohóissent. Pas de faiblesse sur
ce point: il y a de la vie ou pour enx ou pour les autres.

3o. Ne viser jamais personne avee une arme chargée on .non
'chargée.

4o. Qiîaid on charge son fusil, toujours le désarmer; ne ja-
mais diriger le canon soit sur soi, soit sur les ittre., imais un
l'air, lorsqu'on le pnrte à lit chase. Ne p-s appuyer sa main sur
l'ouverture du canon. Chaque jour des chn'iseurs sont vie.tiiies
de cette imprudence. Ces précnutions sont hi faciles à prendre,
qu'on est en vérité bien lniable de les négliger.

Les effets de la pour

Rien i'est plus faiieste que de faire peur :iux enIfnts et di- leir
causer , par plaisanterie, des seconsses violentes. Plus d'un en-
finit est devenu, par suite d'une peur, nerveux, épileptique oit
fou. Il y a cependant des gens qui sanisent à etlliayer les etianla
et jouissent sians aucun scrupule lu leur terreur : ot le saurait
trop les et dissi;ader : d'abord e'eat plein de dangers. L'histoire
suivante va montrerjusqu'où petut aller, )éim e chez les homlines,
l'effet de la peur, A plus forte raison iti est il du néne chez les
enfants.

Il y a quclque soixante ans, une société médicnle de Lundres
diseutait sur les ellts de la putir. L'sn de ses membres prétei-
dit qu'elle pouvait ailler jusiu'à tuerin homme d'un tempérament
robuste. et comme sou systèie rencontrait des incrédules, il
proposa une expérience.

Peu de temps auparavant, un criminel venait d'être condamné
à mort pour avoir égorgé son fils dans les circonstanees les plus
horribles. Après l'avoir tué à coup de couteau dns un accès de
colère, il l'avait éventré et avait fouillé ses entrailles pour cher-
cher nne'pièce du monnin que l'eifatbien digue du reste de son
père, avait avalée dans l'espoir de la lui dissimuler. Cet homme
nommé Selnail, était de la nature la plus féroce, par conséquent,
il semblait l'homme le ruoins propre A se laisser dominer par li
peur. C'est sur lui qu'on proposa de faire l'expérience. Une re-
quête fut faito A l'autorité et on obtint ia permission d'expéri-
menter sur Schuiail: son crime était si affireux qu-il n'attendris-
sait personne. Sehnait fut donc livré à la Société de imédecinu et
conduit au lieu du supplice, qui était une chaibre de la Tour
de Loudres. A Aès avoir lut anu coupable l'arrêt qui le condam-
nait à mort, le lurreau lui uit sur les yeux. un bandeau de poix
gluante afin qu'il no put voir clair.

Une beignoire remplie d'eau chaude était disposée sur une
estrade.

- Sehinail, dit une voix en s'adressant au coupable vous avez
commis un crime inqualifiable; un supplice ordiiiire a été trop
doux pour un semblable forfait; la justice a décidé qlue l'on vous
ouvrirait les quatre veines et qu'on ot laisseorait couler le sang
ju squ'à ce que la mort s'en suive. Recommandez votre Ame à
Dieu.

Le coupable fut saisi, plongé dans la baignoire, attaeh6 par
des crampons de fer, et puis, l'exécutant s'armnint d'un tranebet,
coupa suiperfciellemîent li peau vis-à-vis les veines (les bras, puinc
vis-à-vis celles des pieds. Le supplicié poussa titi rngissetnout et
courba la tête.

Alors un liuine renseigné il cet effet prit le pouls du contdamit-
né et psalmodia luigubremiet les indientionusu sîuivanîtes ait milieu
du silence Je plus soleiiel

Les veines se vident.
Les artères ie battent presque plus......
Le froid de la mort commence .. ,.
La cireulatioti s'urrête ......
Le vie s'éteint.....
Voici la mort.......
&'Mchiuil s'atlissa efictivement, il était mort; et cependant il

n'avait pas perdu vingt gouttes de sang.
:aus doute les remords avaient d centupler en ctt homme les

efIts de la peur, et aveu une conciune tranquille il n'eût pas

aussi ttelleient succombé umais si sur u Iommine fait et de
constitution robusite, la peur peut produire de tels résultats, quo
ne peut.elle pas faire sur les enh:nts.

Ne laites donc jamnis aux enfants des scènes de revennîuts et
de haitomes; l'expérience comme le bon sens, la demanîdent.

:Petite chronique

Récolte à la Riviére-Rouge.-Le Métis nous dit qu'à la Rivi-
ère Rouge et dans presque tous les étnblissements voisins, les
grains rendent très-bien cette année. Ainsi le blé rend on noy-
enne 25 minots par nere, l'or2e, 40 minots, l'avoine, 50 minots,
les pois. 25 minets, les pn:tat.s, 200, et les navets, 400 minots.
Dans quelques établisu.ients un peu plus 6loignés, les pattes
rendent jusqu'à 400 minîots parnere, et les na'ets,jusqu'I.1,000.

Ia'n oyenne générale e.st commle suit: Blé, 32.. mîinotq par
'nere, orge. 42-. nvoine, 51. pois, 32, patates, 229, navets, 602f.

- Le Frec P.-ss de WVinnipec-g, da:n son rapport sur les mois-
sons pour 1876, fait cornitlre le total des rendements dans le
31anirolhn. U)n n obtenu 480,000 boisseaux de blé, 173,000 l'orge,
330,000 d'avoine, 45,000 de pois, 3,000 d'autres grnins, 400,000
du pntattes, 700 000 de navets ut d'autre-4 rateies. Dans lu comapte-
rendu de ses observationîs sur les moissons, le. statisticien cons-
tate qu'en moyenne la production du blé a été de 32 boisseaux
et demi par arpent. dans trente quatre fermes, celle d l'orge 42,
celle de l'avoine 51, celle dea pois 32, celle des patates 229, celle
des navets de 6624 Toute.la ré-olte a 6;6 d'un diximene n.des.
sus du l'ttentu des cultivateurs, A cause de l'humidité de la si-
son et parte qu'un grand nombrl de terres n'avaient été labou.
rées qu'une fois.

RECETTES
Onguent propre à oter l'inflammation et à cicatriser les plates

des chevaux -

Mettez dans un bassin sept livres d'huile d'olive; versez dedans
une livre le téruso et une livre un quart de litarge d'or ou d'ar-
gent avec une pinte d'eau; battez-les bien enserable, et mettez
lu tout dans un pot de terre ; agitez le tout avec une spatule du
bois, pendant un quart d'heure; pin, ayant ins le pot sur un
bon feu de charbon, faites cuire, remuant sans cesse jusqu'à ce
que l'eau soit toute évaporée, ce qui s'efleettuera dans l'espace
d'une heure ; et alors les utatiéres seront abnissées ; ôtez le pot
du feu, et ajontez une demi-livre de cire blanche coupée par
morceaux. Pilez en poudre fine, et passez par un tamis fin une
demi-livro de myrrhe et deux onces d'nlo3 ; mettez le tout avec
de la cire dan lia première comiposition, et remuez sans discon-
tinuer pour bien incorporer ensemble les espèces ; et, sans re-
mnettre le pot sur le feu, continuez de remuer, jusqu'à ce que
l'onguent se refréidisse.

Des blessures aux pieds du cheval

Si un clou ou un autre corps étranger s'est enfoncé dans le
pied du cheval, empressez-vous de l'arracher, faites ensuite couler
dans le trou doux ou trois gouttes d'un baume ainsi composé .
quatre onces, térébenthine de Venise; six onces, poix résine, uns
once, aristoloche longue en poudre ; une once, olibon en poudre ;
quatre dragmnes, sang de dragon en larmes, pulvérisé. Infusez le
tout dans une pinte du bon esprit-de-vin, que vous exposez an
soleil, ou que vous meuctt'z dans une chambre chaude, pendant
quinze jours. C s deux on trois gonttes coulées dans le trou,
boucliez-lu ve la cire dijardinier, pour garantir la plaie du l'or-
dure ou de l'huiidité.

Il arrive quelquefois lnt'une partie du corps étranger qui s'est
enfoncé dans le pied reste dans la plaie ety produit dtu la uatiére
ce qui se reconnit par la douleur que le cheval ressent, et purla iatière qui s'écoule : dans ce cas, il faut agrandir le tron os,
plutôt dessoler le cheval pour arriver à la plaie, etarracelir avec
les pinces le fragment qui est rosté dans le pied. Pour arrêter l,
sang, après que la sole etst enlevée, il faut se servir d'un ca-s
plasmo composée de jaune d'oufs, du térébenthine et d'esprit
de-vin.
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PEPINIERE DU VILLAGE
DES

AULNAIES
ARBRES FRUITIERS ET D'ORNEMENT

AUGUSTE lDUPUIS
3t. R oel, Vilhlige s. A deImies, Comtî de l'Isl t, P Q

Catalognei Ioirnis gratis sur deniiide.
Pe On y trouvera pour livraison un octobire,. un !Lot siuierbe de
Poniisiiîrr de 2 ans û $15 le 100- G120 le 1000.

Ponnir di tc r A 7 pi<ds, .95 SA li Couiz:dit . 0 A $40 ie
100.

Sailes lpleunrennrs, belles v.riél s, pour plniter sur les innihii
$1. $1.50 $2 00 pièce.

Rîhbaiulrbe Li us, t: s-bonn e.pée*, imporIée des låt:ite--
Unis. 25 ets. lu pied.

.A.VIS.
Assrut.ér l.Ai:sr.,rmî

Qué6ht-e, 2 ntbre~ 18'70.
Il est d1onnîî6 avis que, confrn:ument a h 50t règle de %'Am.

serblée I.4-Lislitlivei de lia Province de Québe, tonict pétition
ponr bill privé doit. 6tre présentée, le, ou avant le 24 novembre

G. M%. !dUIt.
Gre0lier le l'Assenblée légishtive.

P>.ROVINCE I)E QUEBEC.

CHAMBRE DU PARLEMENT.
Bills Privés.

L ES personnes qui se proposent de s'adressr a la LÉGLS.
LATURE de li Province de Québee ponur obtenir la passa.

tion des BILLS PltlV2S on LOCAUX, portant con-cession <le
priviléges exclnsifs on do pouvoirs de Corporation pour les rins
commerciales on antres, on nyant pour but de régler des arpen-
tages ou définir des limites. ot de faire toute chose qui aurait
l'eifet de compromettre les droitts d'autres parties, sont par les
prtésentes notifiées que, par les régles dn Coniseil Légslati' et de
'Assemnblée Législative respectivement (lesquelles règles sont

publiées ai long dants la " Gazette Ollicielle de Qnîébee, " elles
sont requises d'en donner UN MlOIS D'AVIS (wjpéeifianît claire.
ment et distinctement la nü:ture et l'objet de li ditit demande),
dans la " Gazette Ollicielle de Quélbec, ' en anglîais et en friraneçais
et auî,si dans un jourial anglais et daîns um n jo urn:l fLrallçgais pnm-
bliés dans l district concerné, et de remplir les foîrmt.îlités qui
y sont rnentionînées4. hL prenmier et lu dernier d tels avis devant
être envoyés an Biurean les Bille Privés de ecaue C'hambre.
Et toute personne qui fera application, devra, sous une senine
dle l'apparition de la publiention de tels avis dans la " Gazutte
odliielle, " adresser nue uopiu du son bill avec la sonnue dl cent
pinstres, aeu Gretlier di Comité des fîills Privéó.

Toutes pétitions poner BILLs P'nIvés dloivent étro pr.entêes
dams les " deux premui'res senini.es "' du i et ession.

flOUCIIER na BOUCHEILVILLE,
Greilier du Conseit Législatif.

G. 31. MUIt,
Grelliur du l'Assemblée Législative.

Qîuébuc, 1er Septembru 1876.

1 Bourse cn or de... .............
1 do do .................
1 do do .................
I do do .................
5 do do .................
.5 do do .................
25 do do .................
500 lots A bâtir de valeur moyenne...
50 chasubles, do toutes les couleurs,

plusieurs en drap d'or ............
20 ciboires........................
12 ualces.........................
8 encensuirs.......................
12 ostensoirs.,....................
12 laires de hnreàttes..............
12 garnitures d'autel...............
200 objets.... ............. .....
1000 do............. ............
2000 do..........................
1 bénitier.........................

Totnl..

$10,000,00
2,000.00
1,000.00

500.00
10000

50.00
10.00

500.00

24.00
2000
18.00

6.00
32.00

G.00
30.00

3.00
2.00
1.00
400

$ 10,000.00
2,000.00
1,000.00

500.00
500.00
250.00
250.00

250,000.00

1.200.00
400.00
750.00
48.00

432.00
72.00

360.00
870.00

2,OUO.00
2,000.00

400

$272,782 00
Tonites les ptlusî sags précautions ont été prises poser quo

cette loterie s'eietîne avee la plus stricte aonteté. Le eomité
de Direction est composé d'un Pràtre. du Visiteur Provincial,
des t'rères des Ecroles Chrêt cnnes et <ld plusieurs citoyens d'nne
loyaué parfaite qui président toutes -les afiires de la Loteriù
ut lu Direetenir-Gér:mît a ftitrnii nu cnntionnement considérable.

Le public sera twiu au courant de la marche del cette iimi-
mnuisu entreprise-, par le voie dus journaux. Le jour et le lieu du
tirage seront ainonci dans lu mois de Janvier prochain.

Tumt billet <ui nu porte paw les signattnres de F. X. Lanthier,
écr., Président du Comité de Direction; Benmj:mnnin Clément,
écr., Secrétire-Trésorier du bureau du Direction et le F. X.
Cucnlie, écr., Directeur Gérant, nipsi que le aechet de la Loterie
du Sacré.Cour est luno coitrefatçon et les porteurs des billets
euitreihits seront sévèreenet punis.

Tonte comniiueniction par la malle devra ttre aîdrossùe frarî
tic. purt un Directeur-Gérant: P. X. CUCIIUE,

No. 26 rua Notre-Dame, Muontréal,

.aBîETE DE~

GRANDE LOTERIE DU SACRECEUR

n mrC. A. CDlae ChrfI.H rli 3.D,3.P ln,

O J. vliAfe La es,t'-liG .Rodger -Pirrel 'EPér int

0 3. eiii i<trc Looqe rC oiePer 'séiv

et die Michel Stewart, écrs., et, sous la surveill.ance des iúnembalros
de trois comités.

VALEUR DE 1 A LOTTERIE:


